
L'ESPAGNE ET NAPOLEON 

— Ramona García. 
— D. Antonio Azcárraga, Cirujano. 
— Clara del Rey. 
— Francisco García. 
— Francisco Sánchez, herrero. 
— Francisco Parra, Guardia del resguardo. 

VIo 

Lista de los muertos y heridos que ha habido en el Quartel de San Fran­
cisco de resultas del alboroto del dia dos del corriente y con arreglo á lo 
mandado por el Consejo en 7 del mismo. 

Muertos. 

— Josef Pedrosa, Oficial de Cocina. 
— D. Francisco Sánchez de la Fuente. SS ,e de Lotería. 
— Matías López, de exercicio Cabrero. 
— Un pordiosero, que no se pudo identifica su persona. 
— Antonio González, Peón de Albañil. 
— Francisco Doce, Zapatero de Viejo. 
— Joaquín Rodríguez, Peón de Albañil. 
— Antonio Martínez, de oficio Esquilador. 
— Miguel García, Vendedor ambulante. 
— Antonio Romero, Esquilador. 

Heridos. 
— Josef del Cerro. 
— D. Josef Tadeo Soriano, Administrador de la lotería. 
— Josef García, Aguador. 
— Francisco Pico, de exercicio Pastor. 
— Benita Sandoval. 
— Fernando Castro, Peón de Albañil. 
— Manuel Oliva, de oficio Matochin. 

VIIo 

Q U A R T E L D E S ° J E R O N I M O 

Barrio de la Baronesa. 
— Josef García, Mozo de Caballos. 
— Bartolomé Pechivilu, Ayuda de Cámara 
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— Antonio Iglesias, Oficial de Guarnicionero. 
— Ramón Pérez Villamil, Portero. 
— Pedro Alvarez, Repostero. 

Barrio de la Crux. 

— D° Eugenio Aparicio, Corredor de Cambios. 
— D" Balentín Oñate, sobrino del anterior. 
— D" Gregorio Moreno, Dependiente de escritorio. 
— D" Sabino Fernandez Godoy, Oficial de la Contaduría general. 
— D. Francisco Martinez Balenoy, Abogado. 
— D. Andrés Fernandez Suavez, Agente de negocios. 
— D. Miguel Iñ igo , dedicado al comercio. 

Barrio de Pinto. 

— Juan Coronel, de oficio Peluquero. 

Barrio de Trinitarias. 
Ninguno. 

Barrio del Buen Suceso. 

— D" José Peligro, Mayordomo de la Marq"* de Villeicas. 
— Un hijo del anterior de 18 años y también á 
[185]. — Joséf Espejo, soldado inválido quese bailaba de portero. 

BIBLIOTHÉQUE DE MADRID. Manuscrits, P . V . — Caja 8, n° 73. 

Un officier d'artillerie de l'armée espagnole Don Juan Pérez de 
Guzman a publ ié , il y a quelques années , un Catalogo alfabético de 
los muertos y heridos el dos de Mayo de 1808 en Madrid. Ce cata­
logue, non mis dans le commerce, est extrémement rare. Je dois la 
communication des renseignements qu'il fournit á l'obligeance 
de M. l'abbé Tubeuf, recteur de Saint-Louis des Francais á Madrid. 
M. Barrera, commandant d'État-Major, a bien voulu en faire 
prendre une copie au ministére de la guerre á Madrid. Cette 
liste atteint les chiffres de 406 morts et 172 blessés. Mais dans 
cette Lista de victimas les noms ne sont suivis d'aucune indica-
tion permettant de les identifier, comme le fait au contraire le 
document si probant de la Bibl iotbéque de Madrid; beaucoup d'ano-
nymes y figurent, on y releve des mentions telles que : « un homme 
inconnu », « un homme de quarante ans », « un jeune homme », 
« un homme », u une femme », « un soldat », « un mendiant » . . . 
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Sans contester ces chiffres, i l semble done plus sage d'admettre 
ceux que donnent les noms établ is , vérifiés, au thent iqués au mo­
ment m é m e des é v é n e m e n t s . 

X I 

L E T T R E D E D Ü R O G A T A L L E Y R A N D 

L a lettre de Talleyrand du 13 mai fait allusion á une lettre du 
grand maréchal datée du 8. Nous avons eu la bonne fortune de 
retrouver Poriginal de cette derniére dans les archives du cháteau 
de Broglie, que le feu duc de Broglie avait bien voulu mettre á 
notre disposition Elle donne la note des pensées de l'entourage 
intime de l'Empereur et de ses confiantes illusions : 

« Bayonne, 8 mai 1808. 

(( M O N S E I G N E U R , 

« Toutes les affaires avec l'Espagne sont arrangées . . . 
" L a rés idence des Infants Ferdinand et don Carlos n'étant pas 

encoré dé terminée , S. M. ayant j u g é qu'ils ne peuvent pas con-
tinuer á rester á Bayonne, désire les envoyer passer quelque 
temps á Valencay. Quoique S. M . doive vous en écrire, elle m'a 
chargé de vous en prevenir pour que V. Altesse donne les ordres 
afin qu'il y ait quelqu'un pour leur en faire les bonneurs ct 
quelques domestiques pour les servir. 

« II y a une cinquantaine de personnes, maitres et domestiques. 
Je ne puis pas vous diré le nombre des uns et des autres, car cela 
est bien difficile á distinguer par la quant i té de classes qu'ils ont 
parmi eux. Les princes sont fort mal out i l lés pour l'argenterie et 
la cuisine, étant venus ici á peu prés sans bagages. 

« J'ignore si l'infant don Antonio, qui nous est arrivé hier, les 
suivra; il est parti un peu impromptu de Madrid et n'a que trois 
ou quatre personnes avec lui. L a reine d'Étrurie et sa famille, 
l'infant don Francisque et le prince de la Paix suivront le roi. 

« L'échauffourée de Madrid y a produit beaucoup de bien. 
Tout cela ira mieux lorsque la famille sera é l o i g n é e et l'on perdra 
tout espoir. Les actes et proclamations du pére et du fils produi-
ront aussi du bien. 
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<Í Isquierdo est arrive, mais lorsque tout était fini. 11 ne s'est 
pas tenu pour battu, et comme son plus grand bonheur est d'étre 
dans les affaires, i l a voulu embarrasser ce qui était fait et le 
recommeneer. Mais son grand ami lui-méme dit qu'il est fou, et 
on ne Ta pas écouté. 

« Vous diré que tout le monde est contení, ce serait trop. Le 
roi, la reine et son parti le sont, les princes indifférents; quelques-
uns de leurs officiers mécontents, mais tous ont pris leur parti. 

H Vous avez ici un collégue, le duc de Frias, qui a eu bien de 
la besogne; dans les premiers jours de Parrivée de Charles IV, i l 
le couchait et i l le levait; i l en faisait autant á Ferdinand VII, et 
i l ne fait plus rien á présent. 

u Je vous renouvelle l'assurance,... 
* DUROC. » 

AUCIIIVES DE B n o c u E . Papiers de Talleyrand classes par M< de Bacourt. 

X I I 

D É P U T É S E S P A G N O L S A L A J U N T E D E B A Y O N N E 

6 juillet 1808. 

Ont signé : Miguel Josef DE AZANZA , Mariano Luis DE URQUIJO, 
Antonio Ranz ROMANILLOS , Josef COLON , Manuel DE LARDIZABAL, 
Sebastian DE TORRES , Ignacio Martínez DE V I L L E L A , Domingo 
CERVINO , Luis IDIAQUEZ, Andrés DE HERRASTI , Pedro DE PORRAS, 
le Prince DE CASTELFRANGO , le Duc del PARQUE , l'Archevéque 
DE BURGOS , Fr. Miguel DE AZEVEDO , vieaire general de San 
Francisco, Fr. Jorge R E Y , vieaire general de San-Augustin, 
Fr. Agustín PÉREZ DE VALLADOLID , general de San Juan de Dios, 
F. Duc DE FRÍAS , F. Duc DE HIJAR , F. Comte DE ORGAZ , J. Mar­
quis DE SANTA C R U Z , V. Comte DE FERNÁN N L Ñ E Z , M- Comte DE 
SANTA COLOMA , le Marquis DE CASTELLANOS , le Marquis DE B E N -
DAÑA, Miguel ESCUDERO , Luis GAINZA , Juan Joseph Maria DE 
YANDIOLA , Josef Maria DE LARDIZABAL , le Marquis DE M O N T E 
HERMOSO , comte DE TAVIANA , Vicente del CASTILLO , Simón 
Pérez DE CEVALLOS , Luis SAIZ, Dámaso Castillo L A R R O Y , Chris-
toval CLADERA , Josef Joaquín del M O R A L , Francisco Antonio 
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ZEA , Josef Ramón MILA DE LA ROCA , Ignacio DE TEXADA , Nicolás 
DE HERRERA , Tomas LA PEÑA , Ramón Maria DE ADURRIAGA, don 
Manuel DE PELAYO , Manuel Maria DE UPATEGUI , Fermín Ignacio 
BEUNZA, Raymondo ETENHARD Y SALINAS, Manuel ROMERO, 
Francisco AMOROS , Zenon ALONZO , Luis MELENDEZ , Francisco 
ANGULO , Roque NOVELLA , Eugenio DE SAMPELOYO, Manuel 
García DE LA PRADA, Juan SOLER , Gabriel Benito DE ORREGOZO, 
Pedro DE ISLA, Francisco Antonio DE ECHAQUE , Pedro GEVALLOS, 
le Duc de 1'INFANTADO, Josef Gómez HERMOSII.LA, Vicente 
Alcalá GALIANO, Miguel Ricardo DE ALAVA , Cristoval DE GON-
GORA, Pablo ARRIBAS, Josef GARRIGA , Mariano AGUSTÍN , l'Amiral 
¡Marquis DE ARRIZA Y ESTEPA , le Comte DE GASTEL-FLORIDA, le 
Comte DE NOBLEJAS, Marécbal DE CASTILLE , Joaquín Xavier 
URIZ , Luis Marcelino PEREYRA , Ignacio MUZQUIZ, Vicente Gon­
zález ARNAO , Miguel Ignacio DE LA MADRID, le Marquis DE 
ESPEJA, Juan Antonio LLÓRENTE , Julián DE FUENTES , Mateo DE 
NORZAGARAY, Josef ODOARDO y GRANDPRÉ, Antonio Soto PREMOS-
TRATENSE, Juan Nepomuceno DE ROSALES, le Marquis DE GASA-
CALVO , le Comte DE TORRE MUZQUIZ, le Marquis DE LAS HOR­
MAZAS, Fernando Calixto NUNEZ , Clemente Antón PISADOR, 
Don Pedro Larriva TORRES , Antonio SAVIÑON, Josef Maria 
TINCO, Juan MAURI. 

Espagne, yol, 675, fol. 301. 

X I I I 

D É G L A R A T I O N D E G U E R R E D E L A J U N T E D E S É V I L L E 

\ Traduction.l 
6juin 1808. 

Déclaration de guerre contre Sa Majesté Napoleón 
Empereur des Francais, 

Au nom de Ferdinand VII, Roi des Espagnes et des ludes, 
l'auguste Junta. 

La France sous le régne de Napoleón I e r a violé ses engage-
ments les plus sacres avec l'Espagne, elle a arrété ses Rois, les a 
forcés á une renonciation illégale de leur tróne, elle en agit avec 
la méme violence envers les nobles Espagnols lesquels elle retient 
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encoré injustement en son pouvoir. L a France, par une entre-
prise inouie et sans exemple dans les annales des Empires, a 
declaré qu'eile choisirait un Roi pour monter sur le tróne des 
Espagnes; ses troupes ont envahi ce Royaume, se sont répandues 
dans toutes ses provinces, se sont emparées de nos forteresses et 
de notre capitale. L'assassinat, le brigandage et des cruautés sans 
exemple y ont été exercées . L'amit ié que la Nation espagnole a 
toujours t é m o i g n é e á la France, celle-ci l'a payée de la plus noire 
ingratitude. Jamáis monarque despote et ambitieux n'a d o n n é au 
monde Fexemple de tant de perfidies et de trahisons envers une 
nation et son Roi. Enfin la France foule aux pieds notre monar­
chie, viole notre constitution et veut abolir notre sainte re l ig ión 
catholique. Voilá les maux horribles dont nous sommes accablés 
et ceux qui nous menacent. L'Europe ent iére en a connaissance. 
Pour nous en dél ivrer , i l ne reste qu'un seul moyen, la guerre! 

E n conséquence , au nom de notre Roi Ferdinand VII et de 
toute la nation espagnole, nous déclarons solennellement la 
guerre et par mer et par terre á l'Empereur Napoleón et á la 
France. Résolus á secouer le joug de sa tyrannie, nous ordonnons 
á tous les Espagnols d'agir en ennemis contre la France, de lui 
faire tout le tort qu'il est dans leur pouvoir, conformément aux 
lois de la guerre; de mettre arrét sur tous les navires francais qui 
se trouvent dans nos ports, comme aussi sur les effets e t p r o p r i é t é s 
francaises en quelque partie des Espagnes qu'ils puissent se 
trouver, soit qu'ils appartiennent au Gouvernement ou aux indi-
vidus de cette nation. Ordonnons en m é m e temps que tout e m p é -
chement et toute molestation envers la nation anglaise cesseront 
des ce moment, et que toutes les propriétés , les navires et effets 
appartenant au gouvernement et aux individus de cette nation ne 
seront aucunement arrétés ni molestes. Déc larons que maintenant 
la communication avec l'Angleterre est libre et ouverte, que nous 
sommes convenus de conclure une suspens ión d'armes avec ce 
Royaume et résolus de maintenir inviolablement cette conven-
tion, en attendant que nous puissions parvenir á faire avec la 
Grande Bretagne une paix solide et durable. 

Au reste nous jurons de ne déposer les armes que lorsque nous 
serons parvenus á forcer l'Empereur Napo león á rendre á l'Es­
pagne son Roi et le reste de la famille royale et á lui faire res-
pccter les droits sacres de la nation, ainsi que sa l iberté , son 
intégrité et son indepéndanse auxquels il a porté une si violente 
atteinte. 

Ordonnons enfin de concert avec la nation espagnole que la 
présente déclaration solennelle sera i m p r i m é e , p u b l i é e et mise en 
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circulation dans toutes les Provinces des Espagnes et d 'Amér ique 
et portee á la connaissance de l'Europe, PAfrique et l'Asie. 

D o n n é au Palais Royal Alcázar , á S é v i l l e , le 6 juin 1808. 
Par ordre de la haute Junte gouvernante. 

Signé : Manuel A G U I L A R , secréta ire , Juan BAUTISTA PARDO, id. 

Espagne, vol. 675, fol. 53-54. 

X I V 

L E P R O C É S D U G E N E R A L D U P O N T 

L a nouvelle de la défa i te de Baylen parvint á N a p o l e ó n le 2 a o ü t 
1808 á Bordeaux; sans attendre les déta i l s , i l s'exclama, accolant 
au nom du general Dupont les ép i thé te s de « b é t e , inepte et 
lache ».j parlant des soldats que la convention d'Andujar lui con-
servait, i l affecta l'ironie et le d é d a i n : « Les Anglais ne laisseront 
pas passer ces i m b é c i l e s ; les Espagnols ne rendront pas leurs 
armes á ceux qui ne se sont pas battus. » E t ici, i l devinait 
juste. 

Dans sa v a n i t é b l e s sée , d'autant plus u l c é r é e qu'il se sentait 
s e c r é t e m e n t responsable d'une catastrophe due en partie á ses 
ordres, i l employa des le premier moment une expression carac-
tér i s t ique qu'il répéta souvent par la suite : « J'ai une tache sur 
mon habit; » et sa main droite frappait furieusement son bras 
gauche. Par son ordre, le Moniteur du 5 septembre publie un 
article insultant pour nos propres troupes. Ayant d e m a n d é á Clarke 
le ministre de la guerre : quels tribunaux jugeraient. les g é n é r a u x 
et quelles peines « les lois infligent á un pareil dé l i t » , i l prescrit 
la r e u n i ó n d'un conseil d ' enqué te o ú s'assemblent trois g é n é r a u x 
prés ides par le ministre, á qui on n'a pu remettre á la bate que 
quelques documents incomplets, et comme « p iéces n des extraits 
des j o u r n a ú x anglais ou espagnols. L a c o n c l u s i ó n de cette com-
mission sans mandat et sans é l é m e n t s de controle, est que los faits 
sont « non prévus par les lois n, et qu'il serait f á c h e u x de donner 
une grande p u b l i c i t é á l'affaire. Le mois suivant (9 octobre), 
N a p o l e ó n , qui est alors á Erfurth, approuve sans bruit cette fin 
de non-recevoir. 

Cependant, tandis que les Espagnols, violant cyniquement la 
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convention, gardent prisonniers les vaincus de Baylen, ils ren-
voient en France les généraux. Ceux-ci débarquent bientót á 
Marseille et á Toulon; d'abord Marescot, puis Dupont, enfin 
Ghabert et Védel. Des son arrivée, Dupont, encoré au lazaret de 
Toulon, voit ses papiers saisis. II est écroué au fort Joubert. Le 
16 octobre, on lui fait subir un premier interrogatoire sur des 
questions dictées par l'Empereur, questions d'une forme injurieuse 
et supposant comme acquises des accusations de fantaisie. Le 
26 novembre il arrive á Paris, á la prison de l'Abbaye, oü succes-
sivement viennentle rejoindre les généraux de son corps d'armée. 
On réduit á des cellules infectes, comme de vulgaires malfaiteurs, 
des soldats tout au moins charges de services militaires glorieux 
et d'un passé qui mériterait des égards. 

Napoleón semble vouloir frapper l'imagination publique par 
une indignation qui soit un exemple pour l'armée et qui par-
vienne á donner le change á l'Europe, peut-étre á l'histoire. E n 
ce moment il vient d'arriver en Espagne, et si la défaite de Baylen 
doit étre vengée , il y travaille avec son génie et son bonheur habi­
tuéis : Burgos, Espinosa, Tudéle , Somo Sierra couronnés par la 
prise de Madrid le proclament assez haut. Voilá pour les ennemis. 
Pour ses propres soldats, il trouvé un pretexte de donner une 
lecon que tout le monde entende. G'est la fameuse revue de Valla­
dolid le 13 janvier 1809 (1) : á la parade, i l apostrophe le general 
Legendre, qui se trouvait á Baylen, et l'accable de reproches, 
d'ailleurs immérités : « Vous étes bien osé de paraitre devant moi! » 
(et c'est sur un ordre imperial que Legendre s'est rendu au quar-
tier general) : « Votre main ne s'est pas desséchée en signant? a 
(et Legendre n'a jamáis eu á apposer son nom á la convention 
d'Andujar); i l lui reproche de n'avoir pas exige « la garantie des 
Anglais «.. . qui n'étaient ni bel l igérants ni m é m e en Espagne; i l 
qualifie de Francais ayant « passé sous le joug », les hommes qui 
ont posé leurs armes avec les honneurs de la guerre et dont les 
généraux espagnols ont proclamé la vaillance. E n présence de ces 
« inqualifiables violences », comme les caractérise M. Thiers, de 
cette scéne théátrale et calomniatrice, on se souvient de l'appré-
ciation du maréchal Wolseley : « Pendant toute sa vie i l joua 
pour l'auditoire : pour son armée par d'émouvants ordres du jour; 
pour la France par des bulletins inexacts; pour le monde, présent 
ou á venir, par sa conduite á Sainte-Héléne et par les romans 
qu'il y composa. » 

(1) Le general THIÉBATJLT (Mémoires, t. IV, chap. 6) en a donné un récit 
en partie exact mais agremente d'ornements de fantaisie. 
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Le s i ége de l'Empereur éta i t fait; i l voulait flétrir ceux que la 
victoire avait trahis; si quelqu'un de ses g é n é r a u x n'était pas 
vainqueur, c'est qu'il é ta i t un lache, un traitre, et, pour achever 
le tableau, un voleur. Cette t h é s e fut mise en avant des la pre­
m i é r e heure. On voulut auss i tó t attacher une importance capitale 
á la question des bagages sauvés par Dupont, pilles par les Espa­
gnols. Jusqu'á S a i n t e - H é l é n e , ce fut le t h é m e imperial : u Dupont 
a perdu l'Espagne pour ses fourgons! » Et on interrogea avec 
ostentation les payeurs de l 'armée d'Andalousie : Plauzoles et 
Lerembure; leurs réponses n'incriminant en rien leur ancien 
chef, on les passa des lors sous silence. Les vér i tab les t émoins de 
Baylen, g é n é r a u x et officiers re venus de Cadix, qui auraient pu 
donner des renseignements, ne furent pas in terrogés , et on les 
dispersa sur-le-champ dans toutes les a r m é e s , en divers pays : 
Rouyer en Saxe, Roize en Italie, Dabadie en Espagne, Frés ia á 
Dijon, Cassagne á Madrid, Poinsot á M i l á n , Cavrois á Bayonne; 
aucun des aides de camp ne fut m a n d é pour apporter un témoi -
gnage. Au commandant Baste, des marins de la garde, nulle ques­
tion posee. Dupont demandait avec instance que l'on fasse com-
paraítre avec lui les g é n é r a u x rentrés d'Espagne. Nulle réponse . 
Savary, peu suspect, avait proposé de donner des éc la i rc i s sements ; 
on ne lui en demanda aucun; i l remit la copie de ses lettres á 
Dupont pendant le mois de juillet 1808; ces documents d'une 
importance capitale disparurent avant de figurer au procés . 

Ce procés , l'Empereur le confiait á la Haute-Cour, juridiction 
encoré non o r g a n i s é e ; Dupont, Marescot, Chabert, V é d e l , le capi­
taine de Villoutreys subirent des interrogatoires sommaires (fé­
vrier 1809); puis lorsque Cambacérés eut é m i s l'opinion que 
l'absence de preuves a m é n e r a i t 1'acquittement : « Alors je n'en 
veux plus! » declara N a p o l e ó n ; i l fit cesser les préparatifs com-
m e n c é s pour les audiences au palais du Luxembourg, et au mois 
d'avril, sans explication, tout rentra dans un prudent silence. 

E n vain Dupont, qui venait de choisir pour ses défenseurs 
Berryer pére et Chauveau-Lagarde, reclama la remise de ses 
papiers saisis, en vain i l écr iv i t directement á l'Empereur. On 
voulut oublier. Ces grands coupables dignes des pires c h á t i m e n t s , 
si les reproches eussent é té f o n d é s , furent sans bruit autor isés á 
se rendre dans diverses maisons de santé aux faubourgs de Paris. 

A Clichy d'abord (aoüt 1809), puis aux Ternes, le general 
Dupont se retira, sous la surveillance respectueuse des gendarmes. 
II est vrai que, s'étant établ i chez son b e a u - p é r e , le comte Bergon, 
conseiller d'État , Regnaud de Saint-Jean d ' A n g é l y r é p r i m a n d a 
vertement de cette condescendance l'officier de gendarmerie. 
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L'Empereur avait en 1810 demandé un nouveau rapport; i l 
le garda en portefeuille pendant toute l'année 1811; en fé­
vrier 1812, il reprit brusquement l'affaire en constituant un 
<( Conseil d'enquéte ». Ses membres le rendaient imposant : 
l'Archi-Chancelier Cambacérés présidait; Talleyrand, les ministres 
de la justice et de la guerre, les marécbaux Berthier., Moncey et 
Bessiéres, Lacépéde, grand chancelier de la Legión d'honneur, 
Laplace, chancelier du Sénat, Boulay de la Meurthe, président 
de section au Conseil d'Etat, Muraire, premier président de la 
Cour de cassation, le composaient. Le palais des Tuileries était 
le lieu du tribunal; quatre séances (17 au 27 février) s'y tinrent 
á huis clos; on y donna lecture des anciens interrogatoires, de 
quelques piéces saisies; on y écouta surtout le rapport du procu-
reur general Regnaud de Saint-Jean d'Angély dont l'exactitude 
était la moindre qual i té ; préoccupé de bien soutenir la tbése 
impériale, i l exagérait le nombre des voitures de l'armée fran­
caise : 800 au lieu de 202, chiffre que donnent les documents 
espagnols eux-mémes; i l affirmait Tabandon des malades á Cor­
doue alors qu'une lettre du corregidor de la ville prouvait le 
contraire; pour lui les divers effectifs de Dupont montaient á 
20,855 présents, quand les états de situation atteignent á peine le 
chiffre de 15,000; il voulait que le 21 juillet le general Védel fut 
hors de l'atteinte des Espagnols, tandis que la route de Madrid lui 
était déjá coupée , etc. 

On n'avait convoqué aucun témoin. Les prévenus n'eurent pas 
de défenseurs; on leur coucéda juste le temps de lire eux-mémes 
des mémoires justificatifs composés en un jour et demi sans que 
leurs papiers leur eussent été rendus. Une confrontation fut 
accordée au general Dupont avec le general Védel ; et en sortant 
de cette scéne, Talleyrand declara : « II est impossible de se 
mieux défendre, pieds et poings lies. » On recueillit sans plus 
tarder les avis : Cambacérés souhaita « d'ensevelir l'affaire dans 
une nuit éternel le ». Muraire, homme pacifique et magistrat peu 
belliqueux, s'écria qu'il fallait á la guerre « vaincre ou mourir ». 
Boulay constata la désobéissance de Védel et repoussa l'application 
rétroactive d'un article du nouveau Code penal du 12 février 1810, 
que Regnaud voulait faire aux vaincus du 19 juillet 1808. Bes­
siéres se déroba par quelques banalités. Moncey regretta que 
« Dupont ne fut pas mort avec tout son monde ». Feltre bláma 
Védel, critiqua Dupont, se rangea de l'avis de l'Empereur. Ber­
thier émi t cette pensée : « Qu'on aurait dü charger en masse ». 
Talleyrand bláma un « acte honteux ». Chacun donna son opi-
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nion sur la « peine n : privation des grades, des honneurs, des 
traitements, des titres; exil á vingt heures des résidences de S. M. 
— On s'en remettait volontiers á cet arbitre supréme. 

Le 1er mars, Napoleón parla : i l prononca les destitutions 
qu'on lui proposait, puis de son initiative, i l les aggrava en y 
ajoutant pour Dupont la prison perpétuel le . Au bout de quelques 
semaines, dans la nuit du 31 mars, on réveil la le general pour 
lui lire la decisión de l'Empereur. II remit ses insignes de la 
Legión d'honneur avec ce simple mot : u lis sont couverts de 
mon sang. » On le transiera au fort de Joux. C'est caractériser 
la légéreté apportée par Napoleón en cette affaire, que de relever 
son aveu ; qu'il avait ignoré la blessure recue par Dupont en 
combattant á Baylen. 

Lorsque trente ans aprés, les trois bátonniers : Chaix d'Est-
Ange, Duvergier et Paillet examinérent ce « procés » mené en 
dehors de toute regle juridique, ils flétrirent procédure, jugement 
et sentence. Dupin appelait l'arrété du 1er mars 1812 « un acte 
infame, tyrannique, arbitraire, indigne de figurer parmi les 
lois qu'on est tenu de respecter et d'appliquer ». 

Au bout de quatorze mois, du fort de Joux Dupont fut trans­
iere á la citadelle de Doullens; puis, en janvier 1814, on lui 
permit, sous la surveiilance de la pólice, de résider á Dreux. C'est 
lá que Talleyrand, d'accord avec l'empereur Alexandre, le fit 
chercher á la fin du mois de mars suivant, pour lui confier le 
portefeuille de la guerre dans le gouvernement provisoire. Le rusé 
diplómate pensait que la persécution avait rendu Dupont un 
homme parfaitement sur et á jamáis irreconciliable avec Napo­
león. Ce sentiment ne parait pas avoir poussé le general á la 
vengeance. II recueillit tout aussitót de múlt iples témoignages de 
respect de ses anciens compagnons d'armes. Védel se montra parmi 
les premiers solliciteurs et ne fut pas éconduit ; Berthier prononca 
le mot déeisif, en allant saluer le camarade qu'il avait condamné : 
« Vous savez bien comme il était; j^ai agi contre mon gré. » 

« Je connais votre gloire et vos malheurs », dit á Saint-Ouen 
Louis XVIII; et i l ordonna la revisión du procés de 1812. Arrété 
par les Gent-Jours, l'examen juridique m e n é par le chancelier 
Dambray, magistrat integre, se termina en 1816, concluant que 
la convention d'Andujar avait été « indispensable, honorable, 
avantageuse ». - Napoleón lui aussi avait implicitement retracté 
ses injustices et ses injures, en rendant des commandements aux 
généraux qu'il avait « flétris », et en autorisant, aprés le retour 
de Tile d'Elbe, auprés de Dupont l u i - m é m e , des instances pour le 
voir reprendre son rang dans l'armée. 
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Celui-ci, en possession, sans autre avancement, de son grade de 
general de división depuis trente-cinq ans, se confina, aprés 1830, 
dans une retraite absolue. Sa veuve (il était mort le 9 mars 1840) 
poursuivit avec persévérance les calomniateurs de son nom; elle 
y eut beaucoup de mal, car Louis-Pbilippe se dérobait et la logique 
laissait entendre que disculper Dupont c'était condamner Napo­
león. La vérité toutefois faisait son chemin assez pour qu'a l'Assem-
blée nationale, dans un discours du 21 octobre 1848, M. Tbiers 
püt s'écrier : « Je soutiens que c'est la bassesse qui porta le 
jugement qu'on rendit contre le general Dupont... J'ai lu la 
procédure... Napoleón savait l'injustice qui avait préside á cette 
affaire. » 

M. Thiers, ministre et historien, avait eu entre les mains les 
documents authentiques. Ces piéces décisivesont inspiré le travail 
du colonel Titeux (í). L'abondance des preuves est le défaut des 
trois in-quarto qu'il a consacrés á relever a une erreur histo-
rique » ; la vulgarísation de ses conclusions en devient plus dif-
ficile; elle est cependant nécessaire pour faire crouler la légende 
militaire envenimée par la passion politique. On prétendait que 
Dupont, en son passage au ministére de la guerre, avait fait dis-
paraítre les piéces du procés, on y découvrait un aveu de sa culpa-
bilité. Or, ce dossier est encoré intact, aux Archives du ministére 
de la justice : dans 7 gros cartons, sous 44 números, i l contient 
1,074 piéces et 22 liasses. II ne laisse pas de doute dans les esprits 
impartiaux; i l justifie l'affirmation du vaincu de Baylen : « Nous 
nous sommes battus avec courage, nous avons traite avec bonne 
foi (2). » — u J'ai traite pour évacuer l'Andalousie comme Junot 
pour le Portugal. Aprés avoir sauvé l'honneur, j'ai sauvé les 
troupes (3). » 

Et les gens de cceur se réjouiront de ce que cette tache, pour 
parler comme l'Empereur, ne souille pas, ainsi qu'il affectait si 
maladroitement de le croire, Funiforme francais. 

(t) Ces trois volumes (1903) renferment, avec des répétitions inútiles, des 
dissertations probantes sur les faits incrimines; ils font justice des soi-disant 
Mémoires du commandant Baste; de l'histoire (entiérement fausse) du sous-
Ueutenant Bugeaud á Baylen ; des dépositipns cootradietoires de M . de Villou-
treys; des aftirmations successives du general Védel; du rapport de ltegnaud 
de Saint-Jean d'Angély, etc. — On consultera : Lieutenant-colonel CLERC, 
Capitulation de Baylen (1903); R . DE SEZE, Baylen et la politique de Napo­
león (1904). 

(2) Interrogatoire du 16 octobre 1808. 
* (3) Lettre du 21 novembre 1808. 
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X V 

L E T T R E S D E S A V A R Y A L ' E M P E R E U R (1) 

1° 
SIRE, 

L'exécution des ordres de Votre Majesté commencera ce soir á 
huit heures. 

Un officier de gendarmerie et trois gendarmes avec un commis-
saire des guerres, pour cliacune des dix maisons désignées, passe-
ront la nuit á dresser l'état des biens meubles et immeubles de 
chacune d'elles, assistés du contador qui y est attaché. Demain, 
M . Grochart, payeur de l 'armée, qui est arrivé ce matin, pourra 
recevoir les vaisselles au Retiro, oú i l a recu ordre de s'établir. 
Les mules rassemblées aujourd'hui sont au nombre de quarante-
cinq ou cinquante de la plus belle espéce; les chevaux, au nombre 
d'une vingtaine, me paraissent trop beaux pour ne pas étre vus 
par M . de Nansouty (2) avant d'étre envoyés dans les remontes. Les 
gendarmes ont encoré rassemblé aujourd'hui soixante ou quatre-
vingts soldats espagnols de toutes nations. Un convoi de cent-cin-
quante est arrivé, conduit par les dragons de Laboussaye, ce qui 
fait environ quinze cents hommes ramassés depuis hier. Si Votre 
Majesté l'ordonnait, on pourrait meubler magnifiquement le grand 
appartement royal du Retiro avec les meubles de luxe des mai­
sons dont i l est question. 

Le comte de Gastel-Franco est constitué prisonnier, mais i l est 
au lit avec la goutte et les jambes enflées. Je lu i ai donné un 
gendarme pour le garder décemment. 

Je crois qu' i l serait également convenable d'ordonner á l'inten-
dant general de faire vendré á l'encan les vins de France ou de 
qualité et le linge de ces maisons, sans quoi une grande partie sera 
gaspillée. — Toutes les rúes sont déblayées et on pave avec activité. 

Madrid, le 7 décembre 1808, á 6 h. 1/2 du soir. 

P-S. — Si Votre Majesté le juge á propos, je placerai á la porte 
par oú entrera le maréchal Lefebvre un poste de gendarmerie 

(1) Je renvoie a la Revue des Questions historiques (janvier 1900), pour 
les trois séjours de Savary en Espagne et l'étude des documents inédits que 
j'y ai publiés. # 

(2) Le general de Nansouty, premier écuyer de l'Empereur, faisait alors 
les fonctions de Grand Écuyer, 
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avec un officier et un poste d'infante 
x ' i n ir J * u e u e ) que J e demanderai au 

genera Belhard, pour arréter toutes les mules de p i lWe 
doivent etre au nombre de plusieurs centaines. 

SIRE, 

Nos efforts ont obtenu quelques succés aujourd'bui. L a maison 
d'Hijar, qui persistait dans un refus absolu de représenter son 
argenterie cachee, a enfin indiqué le lieu oú elle était renfermée; 
on s'occupe de l'enlever. Chez l'Infantado on n'a trouve que 
quelques caisses de xaisselle enfouie, et le raffinement le plus 
opiniátre de refus de représenter aucune des richesses de cette 
maison. On a soustrait jusqu'aux registres de recettes et dépenses 
et autres documents en remontant d'aujourd'hui á l'an 1803. 
Demain j'emploierai des moyens vigoureux pour découvrir les 
auteurs de ces manoeuvres et les amener á tout représenter aux 
agents chargés du séquestre. J'ai rassemblé quelques débris de 
mon ancienne pól ice de Madrid, ils me serviront dans cette opéra-
tion comme dans le complément de la liste imparfaite des emigres 
de Madrid, que j'ai obtenue avec peine du gouverneur, á forcé 
de le talonner. Ils se trouvent en assez grand nombre et comptent 
parmi eux plusieurs grands d'Espagne. J'établirai chez eux tout le 
monde que j'aurai de disponible demain et j'espére en tirer beau­
coup de chevaux et de mules. Je ferai saisir l'argenterie chez les 
plus riches. sauf á la rendre si Votre Majesté le juge convenable. 

Madrid, le 8 décembre, a 7 heures du soir. 

3» 
SIRE, 

Gonformément aux ordres de Votre Majesté, M M . de Gastel-
franco, Saint-Simon, Santa-Cruz et Altamira le fils sont en état 
d'arrestation; comme je suppose que Tintention de Votre Majesté 
est de les envoyer en France, j'ai besoin d'une instruction du 
major general pour les mettre en chemin. J'ai l'honneur de lui 
observer que ces Messieurs n'ont pas une piastre pour les frais du 
voyage et qu'il faudra que l'officier charge de leur conduite les 
défraie en route. 

L'opération de premiére saisie dans les dix grandes maisons 
désignées par Votre Majesté est terminée . Hier le payeur avait recu 
cinq mille et quelques cents mares d'argenterie, et environ 

32 
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600,000 franes d'argent m o n n a y é . II y avait encoré quelque chose 
á recevoir. Je ne compte pas quelques bijoux d'or, quelques perles 
et diamants qu'il y avait aussi. L a commission, présidée par M. de 
Frév i l l e , fera le reste de la besogne relative aux immeubles. J'ai 
transmis á M . Mathieu Favier (1) l'ordre de Votre Majesté de 
vendré le vin et le linge á un acquéreur pour le tout. 

Le séquestre est mis dans les six maisons d'émigrés dés ignées 
sur la seconde liste qui m'a été remise par le general Belliard, 
mais conformément aux ordres de Votre Majesté, i l n'a été rien 
versé de leur mobilier chez le payeur. Ce serait dommage que 
Votre Majesté leur fit gráce, car i l y a trois bonnes captures á 
faire dans les six maisons, et ce sont des ennemis aussi bien pro-
noncés que les dix premieres. On s'occupe de l 'exécut ion des ordres 
de Votre Majesté sur la douane et la recherebe du banquier d'An­
gleterre á Madrid. Nous avons quelque raison de soupconner que 
c'est un n o m m é Murphy, Irlandais de nation. 

Depuis la pointe du jour les officiers de gendarmerie parcourent 
les couvents pour enlever les mules appartenant aux emigres et á 
l 'armée des insurges. Un seul couventen a déjá e n v o y é quelques-
unes. Je profite de cette occasion pour faire constater ce qui 
appartient á ces couvents en mules et chevaux. Ce soir j'en aurai 
l'état. Le general Lauriston avait recu hier quatre-vingt-dix-
sept mules d'une tres belle espéce. J'en ai trois encoré á lui 
donner, de sorte que son contingent est rempli. Maintenant je 
prie Votre Majesté d'ordonner á M . d'Oudenarde d'envoyer ici un 
officier et vingt soldats du train, á poste fixe, pour recevoir les 
mules qui vont arriver. Je n'ai ici personne pour les panser et 
rien á leur donner á m á n g e r . J'observe á Votre Majesté qu'il est 
bien essentiel de faire enlever de suite les mules des couvents, car 
les troupes qui y sont casernées les changent ou s'en emparent, 
et ce sera une ressource perdue pour l 'armée si cela cont inué 
encoré quelques jours. 

Madrid, le 11 décembre 1808, á 9 heures du matin. 

Madrid,.12 décembre 1808. 

. . . Les moines évacuent pour la plupart leurs couvents, empor-
tant chacun leur petit paquet; on ne sait pas encoré si c'est par 
crainte de se trouver logés avec des militaires ou si c'est pour pro-

(1) Ordonnatéur en chef de la Grande Armée. 
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fiter de la liberté que leur donnent les décrets de Votre Majesté... 
Les généraux et maréchaux d'empire qui viennent d'arriver ont 
été logés dans tous les palais de grands d'Espagne; ils ont mis 
dehors les gendarmes préposés á la garde du mobilier et ont 
brisé les scellés apposés par les commissaires nommés á cet effet. 
Témoin les hótels Altamira, Fernán Nunez, Hijar, etc... La mis­
sion dont Votre Majesté avait bien voulu me cbarger ici me parait 
finie. Je la supplie de vouloir bien m'autoriser á aller reprendre 
mon service direct prés d'elle. 

Madrid, le 18 décembre 1808. 
SIRE, 

Je m'empresse d'annoncer á Votre Majesté que les recberches 
faites chez la duchesse douairiére d'Ossuna ont eu un plein succés. 
On vient de transporter chez le payeur environ quinze ou seize 
quintaux d'argenterie, et le contador (comptable) de la maison a 
remis une déclaration de neuf millions de réaux de revenus. 

On m'annonce pour demain la certitude de découvrir un 
magasin d'habillements plus considerable que le dernier que j'ai 
remis á M. Mathieu Favier et qui a rempli quatre caissons. 

Madrid, le 20 décembre 1808. 
S l R É , 

J'ai l'honneur d'adresser á Votre Majesté le rapport que je viens 
de recevoir de M. Lagorsse, capitaine de la gendarmerie d'élite, 
charge de faire des recherches sur la caisse du couvent de l'Escu­
rial, qui se trouve á Madrid (1). II a déjá découvert cent trente 
ou cent quarante mille francs, tant en argent qu'en papier-mon-
naie, et il espere que les dispositions prises pour intimider les 
dépositaires lui feront découvrir le reste, s'il existe une plus forte 
somme. Je prie Votre Majesté de me faire diré ce qu'on doit 
faire de cette caisse. 

On a trouve dans la maison d'Ossuna trois caisses de quinquina 

(1) Dans cette maison dite de los Recesos se trouvaient un religieux occupé 
a l'impression d'un dietionnaire árabe, un bibliothécaire et un moine charge 
de la vente des bréviaires; ces trois dangereux citoyens furent gardés par une 
brigade de gendarmerie, avec deux factionnaires á la porte. 
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pesant á peu prés cent livres, cela m'a paru assez préc ieux pour 
demander á Votre Majesté quel emploi il faut en faire. Le payeur 
m'a dit hier que l'argenterie de la maison d'Ossuna passait vingt 
quintaux. G'est cinq de plus que ce que j'avais a n n o n c é par 
apercu. 

ARCHIVES NATIONALES. — A F IV, 1615. 
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CABALLERO (Marquis de), 103, 104, 

105, 143, 192, 215, 217, 474. 
CABARRUS (Comte de), 255, 259, 290, 

317, 318, 360, 361. 
CALDER (Amiral), 13, 14, 19. 
CALVO (Balthazar), 267, 268. 
CAMAROSA (Marquis de), 321. 
CAMAS, 17, 27. 

CAMBACÉRÉS (General), 370. 
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CAMBACÉRÉS (Prince), archi-chancelier, 
70, 312, 430, 445, 492, 493. 

CAMPO ALANCE (Comte de), 90, 317. 
CAMPO MANES (Fernandez), 118. 
CANCLAUX, 431. 
CANNING, 443, 444. 
CANONTLLA (Marquis de), 142. 
CARAFFA, 279. 
CARLOS I e r, 459. 

CAROLINE, reine de Naples, 6, 53, 63. 
CAROLL, 350. 

CASA CALVO (Marquis de), 488. 
CASA-GARCÍA (Marquis de), 118. 
CASSAGNE, 492. 

CASTAÑOS (Francisco-Xavier de), 266, 
281, 298, 303, 304, 305, 306, 308, 
309, 310, 311, 314, 320, 340, 342, 
350, 365, 373, 374, 375, 382, 389, 
390, 415. 

GASTELAR (Marquis de), 168, 376, 384, 
387, 391. 

CASTEL CIGALA (Prince de), 342. 

CASTELFIEL (Comtesse de), voir : Tudo. 
CASTEL FLORIDA (Comte de), 459, 488. 

CASTEL-FRANCO (Prince de), 92, 249, 
259, 369, 398, 487, 496, 497. 

CASTELLANE (Général-préfet de), 243, 

244, 254, 261. 
CASTELLANOS (Marquis de), 487. 

CASTILLO (Vicente del), 487. 
CASTILLO-LARROY (Dámaso), 487. 
CASTLEREAGH, 414, 417, 436. 

CASTRO (Pérez de), 207, 218. 
CATIIELINEAU, 270. 

CAVAGNAC (Louis de), 337. 
CAVROIS, 492. 

CEVALLOS (Miguel de), 269. 

CEVALLOS (Pedro de), 3, 5, 7, 49, 54, 
60, 78, 109, 163, 174, 180, 181, 
186, 187, 247, 248, 255, 259, 317, 
321, 322, 345, 369, 488. 

CEVALLOS (Simón Pérez de), 487. 
CHABANNES (de), 170. 

CHABERT (General), 269, 304, 307, 
491, 492. 

CHA'I'M, 199. 

CHAIX D'EST A N G E , 494. 

G 
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GHAMPAGNY, duc de Cadore, 85, 95, 
96, 108, 180, 181, 185, 210, 221, 
224, 236, 238, 241, 257, 280, 285, 
288, 293, 316, 354, 443, 444, 451, 
462, 471. 

CHARLES-QUINT, 93, 100, 125, 179, 
209, 232, 236, 448, 

CHARLES II, 240. 
CHARLES III, 223, 342, 465, 471. 
CHARLES IX, 94. 
CHARLES DE LORRAINE (Archiduc), 342. 
CHATEAUBRIAND, 251. 
CHAUMONT-QUITRY (Eugéne de), 86. 
CHAUVEAÜ-LAGARDE, 492. 
CHEMINEAU, 203. 
CHINCHÓN (Comtesse de), 321. 
CHURRUCA (Cosme de), 15, 20, 24, 27, 

32. 

C l L L E R U E L O , 209. 

CISNEROS, 15, 20, 329. 
CLADERA (Christoval), 487. 
CLAPARÉDE, 450. 
CLAREE, duc de Feltre, 312, 490, 493. 
CLARY (Adéle), comtesse Tascher, 86. 
CLERC, 300. 
CLERMONT-ÍONNERRE (Gaspard de), 

157. 
COHAUSEN (Baronne de), 73. 
COLBERT (Alphonse de), 431. 
COLBERT (Ambroise de), 431, 
COLBERT (Auguste), 408, 421, 424, 

431. 

COLBERT (Edouard de), 431. 
COLON (Josef), 487. 
COLOMB (Christophe), 327. 
COLLINGWOOD (Amiral), 15, 19, 24 

25, 28, 32, 33. 
CONTAMINA (Comte de), 345. 
CONTRERAS (Alvarez de), 118. 
CORNELL (General), 345. 
CORRÉGE, 221. 
COSMAO (Amiral), 13, 17, 20, 33. 
COUIN (General), 199. 
COUPIGNY, 301. 
COXE (Major), 350. 

CRILLON (Louis -Antoine), duc de 
Mahon, 136, 137, 166. 

T N A P O L E O N 

CROCIIART, 496. 
CROMWELL, 127. 
CURTHWRIGHT, 266. 
CZARTORISRI (Prince Adam), 6. 
C z E R N I C H E F F , 241. 

D 

DABADIE, 472. 
DALRYMPLE, 342, 412. 
DAMRRAY, 494. 
DANTON, 220. 
DAOÍZ, 200, 201. 
DARMAGNAC 134, 135, 375. 
DARU, 96, 184. 
DAUMESNIL, 199. 
DAVILA, 116, 473. 
DAVODT (Maréchal), 359. 
DEBELLE (General), 417. 
DÉCUEGARAY, 261. 

DECRÉS (Amiral), 8, 14, 15, 16, 18, 
20, 22, 23, 34, 37, 39, 48, 452. 

DEFERMON, 312. 
DEJEAN (General), 360. 
DELABORDE (General), 430. 
DELLEVIELLEUZE, 333, 337. 
DEMIDOFK, 220. 
DENIÉE, 275. 
DENIEPORT, 28. 
DÉRIEUX, 320. 
DESDEVIZES DD DÉSERT, 20. 
DESJOBERT, 199, 202, 399. 
DESSOLLES (General), 410. 
DIDEROT, 54. 
DOMÍNGUEZ (Maria), 320. 
DORSENNE, 450. 
DOÍLE (General), 350. 
DUBOIS, 289, 446. 
DUBROCQ, 174. 
DUFF, 350. 
DUHESME (General), 135, 136. 
DUMANOIR, 16, 20, 23, 27, 30, 36. 
DUMOURIEZ, 348. 
DUPIN, 494. 
DUPONT (General), 151, 229, 273, 274, 

276, 286, 294, 296, 298, 299, 300, 
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301, 302, 303, 304, 305, 307, 308, 
309, 311, 312, 314, 341, 388, 412, 
447, 463, 466, 490, 491, 492, 494, 
495. 

DURAN, 319. 

DURFORT (Constance de), 11, 56. 
DUROC, DUC de Frioul, 94, 95, 96, 

139,166, 171, 174, 241, 261, 262, 
359, 422, 450, 453, 477, 486, 487. 

DUROSNEL (General), 369. 
DUTERTRE, 17. 
DUVERGIER, 494. 

DYER, 350. 

ECHAQUE (Francisco de), 488. 
EGA (Comte d'), 91. 
EGA (Comtessc d'), 64, 91. 
EGUIA (General), 376. 
ELIO (Xavier), 328. 
ENGHIEN (DUC d'), 341, 452. 

EPERNON (DUC d'), 220. 
ESCALANTE, 305, 306. 

ESCAÑO, 20, 23, 345. 

ESCOIQUITZ (Juan), 83, 84, 101, 102, 
104, 105, 112, 115, 116, 119, 120, 
159, 163, 164, 166, 174, 178, 179, 
180, 181, 187, 472, 473, 474, 475. 

ESCUDERO (Miguel), 387. 
ESPARTERO, 311. 
ESPEJA (Marquis de), 488. 
ESPELETA (Comte d'), 110, 136, 467. 
ESPINOSA (Manuel Sixte), 448. 
ESTRÉES (Gabrielle d'), 94' 
ETAMPES (Duchesse d'), 94. 
ETCUEVARRY, 295. 

ETRURIE (Reine d'). Voir Marie-
Louise, 

ETTENHARD Y SALINAS, 257, 488. 
EXCELMANS, 167, 168. 
EXPERT (Colonel), 406. 

FABREGUES, 338. 
FAIN, 241. 

FÉNELON (de), 305. 

FERDINAND le Catholique, 310. 

FERDINAND IV, roi de Naples, 42, 52 

53, 63, 342. 
FERDINAND VI, roi d'Espagne, 422. 

FERIA (DUC de), 174. 

FERNÁN NUÑEZ (Comte de), 165, 171, 

249, 259, 321, 369, 487. 
FILANGIERI, 228, 268. 

FLORIDA BLANCA, 102, 114, 344, 345, 

355, 402, 471. 

FOUCHÉ, duc d'Otrante, 71, 96, 212, 
407, 445, 446, 453, 456. 

FOY (General), 281. 
Fox, 62, 63. 
FRANCESCHI, 409, 419, 428, 430, 431, 

434, 439. 
FRANCOIS Ie r, roi de France, 93, 162, 

171. 

FRANCOIS, empereur d'Autriche, 451, 
454. 

FRASER, 435. 
FRÉMIOT, 56. 

FRÉRE (Benjamin), 351, 416. 
FRÉRE (John), 351. 
FRÉSIA (General), 492. 
FRÉVILLE (Villot de), 220, 223, 257, 

398, 498. 
FRÍAS (Duc de), 92, 165, 186, 249, 

284, 287. 
FRIEDERICH, 198. 
FRIRION (General), 337. 
FUENTES (Julien de), 488. 
F U M E L (de), 193. 

G 
GABRIELLI (Prince), 87. 
GAINZA (Louis), 487. 
GALABERT, 328. 
GALDOS (Peres), 9. 
GALIANO, 15, 20, 27, 32, 488. 
GALLO (Marquis de), 6, 241. 
GAND (Vicomte de), 109. 
GANTHEAUME (Amiral), 12, 13. 
GARAY (Martin de), 344, 442. 
GARDOQUI, -28. 

E 

F 
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GARRIGA (Josef), 488. 
GAUDIN, 452. 
GAÜTHIER (General), 450. 
GAYA (Augustin), 321. 
GAZZANI (Carlotta), 245. 
GEORGES III, 443. 
GOBERT (General), 298, 299, 300. 
GODOY (don Diego), 82, 101. 
GONGORA (Christoval de), 488. 
G O N T A U T - B l R O N , 261. 

GONZALVE DE CORDOUE, 327. 
GODVION SAINT-CYR, 311, 358. 
GOYA (Francisco), 41, 100. 
GOYENÉCHE, 329. 
GRAÍJAM MOOR, 2, 350. 
GRANDELLANA (Domingo de), 8. 
GRANVILLE (Mgr de), 404. 
GRAVINA (DUC de), 8, 9,12, 13, 15, 

16, 20, 22, 23, 25, 31, 34. 
GREEN, 350. 
GRENADE (DUC de), 109. 
GRENVILLE (Lord), 3. 
GROUCHY (General), 151, 198. 
GÜADALCAZAR (Marquis de), 174. 
GUILLEBEAU (Mlle), 245. 
GÜILLELMI (Juan de), 466. 
GUSTAVE IV, 412. 
GÜZMAN (Pérez de), 485. 

H 

HANNENCODRT (d'), 206. 
HARISPE (General), 201. 
HAUTERIVE (d'), 57, 236, 446. 
HÉDOUVILLE (Comte d ), 392, 448. 
HÉDOUVILLE (General d'), 392. 
HENRY IV, 79, 315. 
HENRY, 120, 186. 
HEREDIA (General), 415. 
HERMIDA, 345. 

HERMOSILLA (Josef Gómez), 488. 
HERRASTI (André de), 487. 
HERRERA (Nicolás de), 488. 
HERVAS, marquis d'Almenara, 47, 48, 

94, 163, 166. 
HESSE (Grand-duc de), 449. 

HEUDELET,430. 
HIJAR (Duc de), 199, 249, 259, 369, 

487, 497. 
HOCHE, 48. 
HOHENLOIIE (Prince de), 313. 
HOHENZOLLERN (Prince de), 193, 223. 
HOPE, 383, 414, 415, 435, 436. 
HORMAZAS (Marquis de las), 488. 
HUNTER, 350. 

IBAR NAVARRO, 207, 208, 218. 
IDIAQUEZ, 487. 

INFANTADO (DUC de 1'), 20, 101, 102, 
105, 110, 116, 119, 120, 159, 164, 
186, 194, 228, 249, 253, 259, 322, 
350, 369, 384, 390, 394, 398, 402, 
468, 469, 470, 473, 475, 488, 497. 

INFANTADO (Duchesse de 1'), 399. 
INFERNET, 29, 36. 
ISABELLE II, 311. 
ISLA (Pedro de), 488. 
ISQUIERDO (don Eugenio), 44, 47, 48, 

50, 58, 59, 60, 92, 94. 95, 96, 
109, 110, 139, 178, 487. 

ISQUIERDO (Domingo), 110, 467. 

JACOME (Adrián), 347. 
JACQUES d'Angleterre, 220. 
JANVIER, 223. 

JAUREGUI (Thomas de), 101. 
JEAN V I , roi de Portugal, 342. 
JEAN BON SAINT-ANDRÉ, 38. 
JOUBERTHOU (Madame), 87. 
JOURDAN (Maréchal), 57, 287, 288, 

352, 359, 421. 
JOVELLANOS (Melchior de), 259, 345. 
JUAN d'Autriche (don), 76, 327. 
JUNOT, 10, 92, 110, 174, 245, 279, 

313, 348, 409, 412, 462, 495. 
JUNOT (Madame) duchesse d'Abrantés, 

11. 

I 

J 
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JüRIEN DE LA GRAVIERE (Amiral), 12, 
13, 30. 

KEATS (Amiral), 335, 338. 
KELLERMANN (General), 229. 
KENNEDY, 350. 
KINDELAN (General de), 76, 335, 338 
KINSBERGEN (Maréchal de), 271. 
KLÉBER, 313. 
KOÜRAKINE, 451, 454. 
KOZJETÜLSRI, 380. 

LABORDE (DE), 177, 410. 
LABRADOR, 164, 181, 185, 186, 247, 

249. 
LA BRETHONNIÉRE, 32. 

LACÉPÉDE, 47, 312, 493. 
LACOMBE, 296. 
LACOSTE (DE), 338. 
LACOSTE (General), 369, 371. 
LA CUESTA, 268, 281, 340, 341, 350. 
LACY (Juan de), 20. 
LA FOREST (de), 162, 163, 190, 210, 

220, 221, 222, 224, 230, 231, 
257, 270, 271, 272, 274, 276, 
277, 279, 283, 290, 316, 217, 
319, 344, 355, 401, 407. 

LAGORSSE, 499. 
LAGRANGE, 197. 

LA GRANGE (General), 373, 374, 450. 
LA HOUSSAYE (General), 386, 408, 

409, 430, 433, 496. 
LALANDE, 40. 

LANNES (Maréchal), 47, 370, 373, 374, 
376, 422. 

LA MADIUD (Manuel de), 488. 
LA PEÑA, 341, 373, 374, 488. 
LAPISSE (General) 422, 423. 
LAPLACE, 312, 493. 
LA PRADA (Manuel García), 488. 
LA PUEBLA, 345. 
LARDIZABAL (Josef de), 487. 

LARDIZABAL (Manuel de), 249, 487. 
LA ROMANA, 281, 334, 335, 336, 338, 

339, 351, 363, 364, 372, 416, 417, 
418, 

LARREY, 203. 
LASALLE (General), 165, 245, 269, 

281, 365, 366, 371, 377, 410, 4 3 L 
350. 

LASAUCA (André), 117, 118, 473. 
LA TORRE, 228. 

LA TOÜR-MAUBODRG, 370, 386. 
LAURISTON, 388, 498. 
LAVALETTE, 186, 241, 445. 

LAVALETTE (Comtesse de). Voir Marie 
de Beauharnais. 

LAVAUGDYON, 137. 
LA VEGA (Andrés de), 347. 
LAVILLECRIS, 20. 
LAVOISIER, 45. 
LAZAN (Marquis de), 270, 280. 
LEBRUN (General), 226, 241. 
LECCHI (General), 135, 325, 326. 
LEFEBVRE (Maréchal), 273, 358, 359, 

362, 363, 367, 370, 375, 407, 
410, 420, 496. 

LEFEBVRE-DESNOUÉTTES, 373,382, 421, 
427, 428. 

LEFRANC, 198, 201. 
LEGENDRE (General), 447, 491. 
LEGRIEL, 199. 
LEITH, 350. 
LEJEÜNE, 379. 
LEMOS (Gil de), 8, 189, 192, 214, 

398. 
LEREMBURE, 492. 
LEROUX DE LA CHAPELLE, 86. 
LIMA (de), 241. 
LINIERS (Jacques de), 327, 328, 329. 
LLAMAS, 279, 320, 340, 341, 390. 
LLANO, 334, 372. 
LLÓRENTE, 203, 250, 288, 289, 351, 

396, 404, 488. 
LOBO (Raphaél), 338. 
LOISON (Mgr), 261. 
LOMAS (Antonio), 267. 
LORGE (General), 410, 419, 430, 439. 
LORRAINE (Marie-Caroline de), 342. 

K 

L 
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Louis XIII, 94. 
LOUIS XIV, 79, 159, 181, 220, 238, 

342, 354, 455, 456. 
Louis X V , 367. 
LOUIS X V I , 38. 
Louis XVIII, 3, 304, 343, 494. 
LUCAS, 7, 23, 26, 27, 32, 36, 37. 
LUCRNER (Maréchal de), 56. 
Luzzi (Princesse de), 6. 

M 

MAC-DONNELL, 20. 
MACR, 318. 
MAC KENSIE, 335. 
MAGELLAN, 327. 
MAGENDIE, 36. 
MAGON (Amiral), 16, 20, 28. 
MAUES, 169. 
MAHON (Duc de). Voir Crillon. 
MAISON (General), 388. 
MAISTRAL, 20. 
MALESPINA (General), 364, 365. 
MALET (General), 446. 
MANRIQUE (Josef), 102. 
MARAT, 353. 
MARBOT (General de), 203, 206. 
MARCHAND (General), 359, 408. 
MARESCOT (General de), 304, 306, 

307, 412, 491, 492. 
MARET, 96, 238, 241, 254, 327, 328. 
MARET (Madame), 241. 
MARÍA DE PORTUGAL, 342. 
MARIE-LOUISE DE BOURBON, reine 

d'Étrurie, 128, 149, 155, 161, 233, 
486. 

MARIE-LOUISE DE PARME, reine d'Es­
pagne, 11, 42, 61, 100, 103, 107, 
116, 119, 120, 146, 149, 155, 163, 
169, 183, 184, 207, 210, 221. 

MARMONT, 358. 
MARTIN (Amiral), 346. 
MARTÍNEZ (Hernández), 117, 473. 
MASSERANO (Fieschi, prince de), 45, 

47, 92, 107, 322. 
MASSON (Frédéric), 7. 

MATHIEU-DUMAS (General), 375 408 
410, 419. 

MATHIEU-FAVIER, 498, 499. 
MATIGNON (Madame de), 24J. 
MAURI (Juan), 488. 
MAURICE-MATHIEU (General), 373 

408. 
MAZARIN (Cardinal), 79, 220. 
MAZZAREDO (Amiral de), 80, 249 259 

360. 

MEDINA-COELI (Duc de), 109 165 
369. 

MELENDEZ (Luis), 488. 
MENDINUETA (Pedro de), 110. 
MENNEVAL, 241. 
MENOU, 313. 
MERLE (General), 430, 435. 
MERLIN (General), 325, 356, 362. 
MERMET, 430, 439. 
METTERNIGH (Prince de), 233, 285, 

441, 445, 451. 
MIGUEL, 142. 
MIGUEL DE PORTUCAL, 342. 
Mi LA DE LA ROCA, 488. 
MILHAUD (General), 371, 375, 415. 
MIOT DE MELITO, 232. 
MIRANDA (Comte de), 81. 
MISSIESSY (Amiral de), 12, 13. 
MISSIESSY ( M . de), 108, 471. 
MOHAMED, 310. 
MOLITOR, 331. 
MOLLIEN, 51, 60. 
MON (Arias), 116, 118, 341, 401. 
MONACO (Prince de), 214. 
MONCEY (Maréchal), 151, 201, 229, 

273, 275, 276, 280, 288, 312, 324, 
340, 356, 358, 359, 362, 371, 373, 
374, 376, 383, 493. 

MONJE, 391. 
MONNIER, 313. 
MONROY (Mgr Cid), 259. 
Moos (Marquis de), 83, 221. 
MONTALEMBERT, 28. 
MONTARCO (Comte de), 101, 448. 
MONTEUERMOSO (Marquis de) 487. 
MONTEHERMOSO (Marquise de), 355. 
MONTEMAR (DUC de), 81. 
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MONTESQUIOU (DE), 450, 453. 
MONTHYON (General), 148, 149, 152, 

162, 171. 
MONTUO (Comte de), 340. 
MONTIJO (Comtesse de), 81. 
MONTMORENCY (Madame de), 241. 
MONTMORENCY (Duchesse de) 203. 
MONTPENSIER (Duc de), 262. 
MOORE (John), 412, 413, 414, 415, 

416, 417, 418, 426, 428, 429, 432, 
433, 435, 436, 437. 

MORA (de), 384. 
MORAL (Joaquín del), 487. 
MOREAU, 265. 
MORENO (Louis), 334. 
MORENO (Pedro), 296. 
MORÍ (Carlos), 467. 
MORLA (de), 266, 267, 309, 326, 376, 

384, 388, 390, 391. 
MORLOT, 373. 
MOÜTON (General), 167, 366, 371, 

418. 
MÜRAIRE, 312, 493. 
MDRPHY, 498. 
MUSNIER, 373. 
MUSQUIZ (Ignacio), 164, 174, 255, 

488. 

N 

NANSOUTY (General de), 496. 
NAPIER, 203. 
NAPOLEÓN III, 159. 
N E G R E T T E (Comte de), 105, 200, 

467. 
NELSON, 2, 12, 13, 18, 19, 21, 23, 

24, 25, 26, 30, 32, 34, 37, 40. 
NEURODRG (Anne de), 240. 
NEY, 235,354,356,358,359,362,371, 

373, 374, 376, 383, 389, 394, 407, 
408, 409, 410, 421, 423, 424, 425, 
426, 439. 

NIEGOLOWSKI, 381, 382. 
NOBLEJAS (Comte de), 488. 
NORZOGABAY (Mateo de), 488. 
NOVELLA (Roque), 488. 
NÜNEZ (Calixto), 488. 

O 

ODERO, 34. 
ODOARDO Y GANPRE (Josef), 488. 
O'FARRILL, 51, 76,189,190, 192, 201, 

215, 255, 259, 277, 317, 328, 380. 
OLAGUER-FÉLIN, 110, 466. 
O'NEILL, 340. 
ONIS (D'), 247. 
ORBEGOZO (Gabriel de), 488. 
ORDENER (General), 241. 
ORJAS (Comte d'), et ORCAZ, 105, 

117, 120, 259, 487. 
OIILÉANS (Gastón d'), 106. 
ORLÉANs(Louis-Philipped'), 262, 343, 

495. 
OSÍÜNA (Duc d'), 101, 259, 369. 
OSSUSA (Duchesse d'), 499. 
OUBRIL (d'), 61, 64. 
OODENARDE (d'), 183, 498. 
OUVRARD, 15, 51. 

P 

PAGET (Lord), 417, 427, 431. 
PAILLET, 494. 
PALACIO (M i s de), 280. 
PALAFOX (José), 270, 323, 341, 342, 

345, 373, 374, 402. 
PALAFOX (Francisco), 373. 
PAÑIS, 220. 
PASTOJA, 406. 
PARDO (J. B.), 490. 
PARDO (General), 492. 
PAREJA, 27, 32. 
PARME (Louis de), roi d'Étrurie, 42. 
PARQUE (DUC del), 82, 150, 249, 259. 

260, 487. 
PARVTS (Amiral), 267. 
PASQUIER (Chancelier), 98, 125, 316. 
PATRICK, 350. 
PELAYO (Manuel de), 488. 
PERALES (Marquis de). 386, 398. 
PEREYRA (Luis de), 249, 448, 488. 
PÉREZ (Agustín), 249, 487. 
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PHILIPPE II, 94, 98, 406. 
PHILIPPE IV, 459. 

PHILIPPE V, 141, 179, 223, 236, 315, 

322, 412. 
PIGNATELLI (Comte Fuentes), 250. 
PIÑUELA (Sébastien), 189, 192, 259, 

317. 
P ío (Prince), 345. 
PIBE (General), 379. 
PISADOR (Clemente), 488. 
PITT (William), 2, 6, 62, 63. 
PLAÜZOLLES, 296, 492. 
POINSOT, 492. 

POMPADOUR (Marquise de), 94. 
PONS (de), 328. 
PORRAS (Pedro de), 487. 
PRADT (de), 181, 182, 241, 449. 
PREMOSTRATEKSE (Antonio), 488.: 

PREUX, 152. 
PRIGNY, 20. 
PRIMATICE (le), 94. 
PRIVÉ (GénéralL 296, 302, 309. 
PROVENCE (C t e de). Voir Louis XVIII 
PUGET, 450. 

Q 

QUESADA (de), 366. 

QÜEVEDO (Mgr de), 248. 

RAVIGNAN (de), 261. 
RAYNEVAL (de), 90. 
RAZOUT (General), 450. 
RÉCAMIER (Madame), 235. 
REDING, 152, 299, 301, 203, 311. 
REGNAUD DE SAINT-JEAN D'ANGÉLY, 307, 

312, 492, 493, 495. • 
REGNIER, 312. 
REILLE (General), 183, 190. 
RÉMÜSAT (Madame de), 234, 238, 242. 
RETZ (Cardinal de), 181. 
REY (Jorge), 249, 487. 
RICHELIEU (Cardinal de), 16, 79. 
Rico, 267, 268. 

R l Q U E L M E , 364. 

ROBERTONE (de), 53, 443. 
ROBERTSON (James), 335. 
ROBESPIERRE, 353. 
ROCHE (Major), 350. 
ROEDERER, 130, 453, 455. 
ROIZE (General), 492. 
ROMAIN, 399. 
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